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Une semaine durant,
du 10 décembre au
18 du même mois,

Batna a vécu au rythme du
Festival national du théâtre ama-
zigh. Une première édition qui
laisse de bonnes impressions, et
surtout l’envie de refaire et de
continuer. M. Yahiaoui, directeur
du Théâtre régional de Batna,
mais aussi commissaire du festi-
val, revient dans cet entretien
sur les moments forts et phares
de cette belle manifestation. 

Le Soir d’Algérie :
Monsieur le directeur, un
festival, une réussite, vous
attendiez-vous à un tel suc-
cès ?

M. Yahiaoui : Merci, quand
nous avons entamé les prépara-
tifs au mois d’octobre passé, je
ne vous cache pas que je n’étais
pas très confiant. L’idée de ce
festival émane de Mme la
ministre de la Culture, l’idée est
portante, originale et authen-
tique, mais nous n’avons pas de
références, de précédents et
pas assez de recul, mais le défi
mérite l’engagement et c’est ce
que nous avons fait. 

Pourquoi Batna ?
Sans fausse modestie, nous

avons des traditions théâtrales
au Théâtre régional de Batna. Le
rôle joué par le TR Batna, durant
des années, en dépit des difficul-
tés, la récolte de différents titres
durant différentes manifesta-
tions culturelles, mais aussi, et
surtout, l’organisation et la réus-
site du festival  du théâtre pro-
fessionnel que nous avons abri-
té en 1994 à un moment où il
était interdit, risqué de monter
sur scène, rappelez-vous, nous
a donné toutes les chances de
voir le théâtre amazigh choisir
son berceau chez nous, chez lui.
On oublie souvent que feu
Medjoubi avait monté l’une de
ses meilleures pièces à Batna,
Âlem el baouche, enfin nous
sommes dans les Aurès, et le
mouvement associatif, qui a tant

donné, mérite cette consécra-
tion. Je saisis  l’occasion pour
rappeler que le théâtre était et
reste ouvert à tous.

Vos appréhensions avant le
lancement du festival ?

L’organisation était pour moi
un souci majeur. Recevoir 18
troupes de théâtres, 250 partici-
pants et des invités, ce n’est pas
une mince affaire. S’ajoute l’ex-
périence unique du théâtre ama-
zigh, et comme je vous le disais,
nous n’avions pas d’expériences
précédentes. Cependant, la dis-
ponibilité des gens du théâtre
aussi bien amateurs (si le mot
veut dire encore quelque chose)
que professionnels nous a beau-
coup encouragés. Nos craintes
se sont évaporées (rire) grâce à
un effort collectif, et aussi grâce
à l’aide et aux conseils des
connaisseurs.

L’ouverture…
Aucun invité ne manquait à

l’appel, c’était ma première
satisfaction, ainsi que la présen-
ce d’un large public qui m’a ras-
séréné. En dépit du fait que
nous avons programmé des
spectacles dans différentes daï-
ras (Arris, Aïn-Touta, Serriana,
El-Madher), des citoyens ont fait
le déplacement  pour assister à
l’ouverture, mais aussi aux
autres  soirées, et vous l’avez
constaté, beaucoup de familles
ont fait le déplacement. 

Le déroulement du festival…
Trois spectacles au program-

me, sachant que la maison de la
culture  a contribué par l’accueil
des pièces de théâtre  durant les
après-midis. Les  ateliers, qui
ont eu lieu à la salle de confé-
rences de l’hôtel Chelia, ont eu
un franc succès, vu les sujets

abordés par les gens du théâtre
et les spécialistes qui ont fait le
déplacement pour animer les
débats. Cette première édition
nous ouvre l’appétit et nous
pensons déjà à la prochaine,
pourquoi s’arrêter en si bon che-

min.

Donc, le rendez-vous est
pris…

Oui sans nul doute et sans
ambages. Nous avons un public
qui apprécie, nous avons de la
matière, il s’agit de bien prépa-
rer et de s’organiser. Bien sûr, je
ne vous cache pas que durant
cette première édition, nous
avons appris de nombreuses
choses intéressantes par le
contact, l’échange, c’était un un
véritable carrefour. 

J’ai la faiblesse de croire que
nous avons eu un rendez-vous
avec l’histoire, avec nous-
mêmes. Nous demandons aux
futurs participants des œuvres
universelles en tamazight, mais
aussi des œuvres algériennes.
Prochainement, un web-mail et
un site Internet seront mis en
place afin de faciliter le contact
avec des organisations, asso-
ciations ou personnes dési-
reuses de partager leurs expé-
riences.

Awal anagarou (mot de la
fin)…

(Rire…) A vos planches et en
amazigh, c’est nouveau et
authentique à la fois, c’est ça
l’Algérie et les Algériens. Merci à
tous et bravo pour les lauréats.

Propos recueillis par
Rachid Hamatou 

YAHIAOUI,  DIRECTEUR DU THÉÂTRE RÉGIONAL DE BATNA, AU SOIR D’ALGÉRIE

«Le défi mérite l’engagement 
et c’est ce que nous avons fait»

Le Théâtre national algérien vient de produi-
re, dans le cadre d’«El-Qods, capitale de la cul-
ture arabe», L’instituteur vertueux, une  pièce
théâtrale  pour enfants, écrite par Yazid
Sahraoui et mise en scène par l'actrice Souad
SebkI, dont la représentation générale sera
donnée cet après-midi à 14h. L’histoire raconte
les péripéties d’un instituteur qui n’aime pas
trop les clowns et va jusqu'à les mépriser, en ne
leur reconnaissant pas de talent, encore moins
le statut d’artistes. Pour l’instituteur, les clowns
ne sont pas moins que des amuseurs, des gui-
gnols, et encore...  Alors, dans un décor en
forme de chapiteau, en référence au cirque, les
planches naturelles des clowns, six   comé-
diens vont lui démontrer qu’en fait l’art du clown
va au-delà de tout cela.

Il implique des styles, méthodes et règles

qui lui sont propres. Une pièce qui tente de
réhabiliter, en somme, l’art du clown en démon-
trant l’importance de cet art de la scène. 

La pièce sera présentée vendredi et samedi
prochains,  l’après-midi, au TNA. 

ActucultActucult
VVeenntteess--ddééddiiccaacceess
- Ouarda Himeur Ensighaoui signera son livre Ils ont défié l’em-
pire, paru aux éditions Casbah, samedi 26 décembre à partir de
14h30. La presse et le public sont cordialement invités. 
- Hamid Grine signera son roman Il ne fera pas long feu, paru
aux éditions Alpha, à la Librairie Générale d’El-Biar, samedi 26
décembre à partir de 14h30.

CCiinnéémmaa
Projection de Aziz Chouaki ou le serment des oranges de
Lamine Ammar Khodja (France, 60 min, 2008) en présence du
réalisateur, mercredi le 6 janvier 2010 à 18h30 au Centre cultu-
rel français d’Alger.

EExxppoossiittiioonn 
- Exposition photos «Algipop», portraits de musiciens algériens
dans leur société, du photographe allemand  Maurice Weiss  et
de la journaliste algérienne  Kenza Mehadji, à voir à l’Espace
Noûn jusqu’au 9 janvier 2010. 

CCoonnfféérreennccee 
La notion de «Développement durable est-elle pertinente dans
les villes subsahariennes?» est l’intitulé de la conférence
d’Emile Le Bris, géographe et directeur de recherche à l’IRD et
Rachid Sidi Boumedine, sociologue et urbaniste, programmée
au Centre culturel français d’Alger le jeudi 7 janvier 2010 à 17h. 

SSppéécciiaall vvaaccaanncceess 
ssccoollaaiirreess     
- Du 22 au 31 décembre à la salle El-Mouggar, à 10h, spectacles
pour enfants. 
Aujourd’hui :  la troupe Les amis de Tchikano donne en repré-
sentation La femme du pêcheur. 
Samedi : la troupe El-Afrah de Médéa présente La ville des jeux. 
- Bibliothèque du Palais de la culture : semaine pédagogique
«L’enfant et les jeux éducatifs» jusqu’au 26 décembre, tous les
jours de 11h à 16h. 

NOUVELLE PIÈCE THÉÂTRALE POUR ENFANTS 
L'instituteur vertueux, ce week-end, au TNA
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